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Le leadership, charisme de 
service, est tout d’abord un 

don de Dieu. Son fondement est 
basé sur le Christ, modèle par 
excellence du Serviteur. 

Fondaments
Toute autorité vient de Dieu. Tout charisme nous est 
donné en vue de nous conformer au Christ, image 
parfaite du Père. La mission du Christ est de témoi-
gner de l’amour du Père. Son incarnation le limite 
dans le temps et l’espace, mais son obéissance lui 
donne un rayonnement universel. 
Saint Paul, dans son épitre aux Philippiens, le 
confirme, lorsqu’il proclame: 
«Le Christ Jésus, ayant la condition de Dieu, ne retint 
pas jalousement le rang qui l’égalait à Dieu. 
Mais il s’est anéanti, prenant la condition de serviteur, 
devenant semblable aux hommes. Reconnu homme 
à son aspect, il s’est abaissé, devenant obéissant 
jusqu’à la mort, et la mort de la croix» (Ph 2, 6-8).
Dans les Écriture, Jésus, Messie d’Israël, n’est pas resté 
enfermer dans son rôle de libérateur de son peuple, 
mais il a été lumière des nations. Son service s’est 
étendu à toute l’humanité. Son lien intime avec le Père 
était si profond qu’il n’a eu qu’un désir: le partager.
Le leadership, charisme du service, vient avec un prix
Le combat le plus intense pour un leader est de se 
demander si l’on veut utiliser le charisme de service 
selon la chair ou selon l’Esprit? Selon le Christ, 
c’est-à-dire pour Lui, par Lui et en Lui ou pour notre 

gloire personnelle? Jésus 
est le modèle par excel-
lence. Il est le Serviteur de 
Dieu et des hommes lais-
sant à travers lui, Dieu servir 
l’homme, et à travers lui, 
l’homme servir Dieu. 
Cela signifie que si nous 
choisissons le Christ: il nous 
conduit à nous dépouiller 

de tout ce qui nous empêche d’être serviteurs et de 
nous donner gratuitement à Dieu et à nos frères. Il 
nous purifie afin que nous rayonnions davantage de 
la présence aimante du Père. Pour devenir resplen-
dissants de sa présence et porter la lumière, nous 
devons nous attendre à vivre le combat spirituel. 
Témoigner de l’amour du Père où qu’il soit, voilà la 
mission de Jésus. Si nous voulons nous conformer 
au Christ et à sa mission, il est évident, en tant que 
leaders dans le Renouveau, que notre point de vue 
serait bien limité si nous percevions que notre leader-

ship n’appartient qu’à notre groupe de prière. Être 
serviteur, ce n’est pas seulement travailler pour sa 
paroisse, sa communauté ou son groupe de prière, 
mais accepter de se donner aux autres et à l’Église. 
L’Esprit Saint nous pousse à regarder au-delà de notre 
groupe ou de notre communauté, à nous ouvrir à la 
nouveauté et à la créativité. 
Nous sommes appelés au service de la communauté 
élargie, c’est-à-dire au service de toute l’Église. Jésus 
encourage intensément ses disciples à répondre à 
cet appel et nous le redit aujourd’hui avec insistance: 
« Avance en eau profonde, et jetez vos filets pour la 
pêche» (Lc 5,4). Arrête d’avoir peur, de te regarder, 
mais garde les yeux fixés sur Lui. 
Ce choix nous amène, à certains moments, à livrer 
un combat contre:
•	 Notre facilité à s’installer confortablement, en 

acceptant la désinstallation; 
•	 Notre tendance à demeurer dans notre petite 

routine quotidienne, en se décentrant de nous-
mêmes et en se débarrassant de nos vieilles 
habitudes;

•	 La tentation de rester esclaves de nos peurs, de 
nos craintes de ne pas être aimés ou acceptés 
à notre juste valeur, nos peurs de ce qui nous 
sera demandé, en osant le risque de la foi et en 
apprenant à faire confiance;

•	 Les exigences des relations interpersonnelles et 
de l’engagement, en vivant la grâce du dépasse-
ment dans l’amour et la charité.  

•	 Lorsque nous acceptons Christ et sa Seigneurie 
dans notre vie, la purification se fait à tous les 
niveaux de notre être. Le combat à vivre est 
celui de demeurer debout, les yeux fixés sur le 
Christ, demeurant en lien d’intimité avec Lui. En 
voici quelques exemples:

•	 Le leadership, charisme de service, requiert un 
travail sur soi. A l’exemple de Jésus, qui s’est 
laissé transformer par l’amour de son Père, le 
leader accepte de se laisser guérir dans les 
parties de son être qui n’ont pas encore vu la 
lumière. La prière de guérison intérieure est 
d’un grand secours et un moyen de crois-
sance personnelle efficace pour développer la 
compassion, la miséricorde et la force d’âme.

•	 Le leadership, charisme de service, puise ses 
racines dans la Parole de Dieu. Le leader prend 
du temps pour se laisser instruire et modelé 
à l’image de Jésus. C’est en le contemplant 
dans les Écritures qu’il découvre combien il 
est aimé, pardonné et appelé au service de ses 
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frères et de l’Église. 

•	 Le leadership, charisme de service, s’opère dans un contexte 
de relation. Le leader est amené, dans certaines occasions, à 
prendre position, comme par exemple, lors de conflits relation-
nels, en étant artisan de paix, de réconciliation et en exhortant 
les personnes à vivre le pardon.

•	 Le leadership s’apprend par l’exercice du discernement dans les 
différents charismes que nous mettons au service de nos sœurs 
et frères. Le leader apprend à discerner ses propres engage-
ments, ce qui est le mieux pour son groupe d’appartenance. Il 
implore avec instance l’Esprit de sagesse et de discernement 
pour faire le meilleur choix, c’est-à-dire, un choix permettant 
la croissance humaine et spirituelle dans sa vie personnelle et 
dans la vie du groupe. Cela conduit à un plus grand engage-
ment dans l’exercice des charismes.

•	 Le leadership appelle à se détacher de ses idées et de ses 
projets. Le leader qui veut être docile à l’Esprit Saint, se 
dépouille, à certains moments, de ses projets, si bons soient-
ils, pour accueillir la volonté de Dieu manifestée à travers 
d’autres projets qui répondent davantage à la mission du 
groupe.

•	 Le leader veille à l’image qu’il se fait de sa responsabilité. «Ce 
n'est pas vous qui m'avez choisi; mais moi, je vous ai choisis» 
(Jn 15,16). L’attitude d’humilité du serviteur est une qualité 
essentielle qui permet la liberté intérieure dans l’engagement 
au service de nos frères. Il se rappelle sans cesse qu’il n’est pas 
plus grand que son Maître. Découvrir son identité profonde 
d’enfant bien-aimé du Père permet de vivre ces pâques quoti-
diennes, en gardant les yeux fixés sur l’essentiel.

•	 Le leadership amène à un détachement continuel de sa fonc-
tion. Il est si facile, pour un leader, de faire de son groupe 
d’appartenance ou même de la mission, sa propriété. Cela fait 
partie de son combat, comme par exemple, la peur de délé-
guer en pensant que l’autre fera moins bien que l’on imagine 
ou la peur de perdre certains pouvoirs et sa place au sein du 
groupe. C’est dans la prière et dans son attachement au Christ 
qu’il trouve la force de vivre une sainte indifférence, c’est-à-
dire, vivre la liberté intérieure vis-à-vis des personnes et des 
situations. Cela ne doit surtout pas l’empêcher de se donner 
entièrement, tout en veillant à préparer une relève. Il reste attentif 
à discerner et promouvoir les talents et les charismes de chacun. 
De cette manière, le groupe demeure vivant, en croissance et 
ouvert à la nouveauté.

Le leader sera vainqueur de ces combats en puisant dans la prière, l’ado-
ration et le recours aux sacrements, spécialement le pardon et l’Eucha-
ristie. C’est dans ces moments d’intimité avec le Christ, que se façonne 
le cœur du disciple.

Finalité à atteindre
La finalité à atteindre, c’est de grandir en tant qu’enfant du Père, comme 
Jésus, entièrement livré comme serviteur de tout homme. C’est le grand 
défi. Seul l’amour nous ouvre des chemins de vie. Nous sommes sans 
cesse en combat intérieur quant à l’identité du Messie auquel nous cher-
chons à nous identifier. Le Messie, c’est Jésus, don de Dieu qui nous est 
fait pour que nous puissions nous donner au Père.
Notre combat est de nous laisser revêtir, habiter, transformer par Christ 
ressuscité. 
Plusieurs exemples nous démontrent comment Jésus a vécu le leader-
ship dans sa vie. Nous le voyons:
•	 Enfant fragile et soumis à son humanité. Dans le Temple, lorsqu’il 

parle aux docteurs de la Loi, avec une grande sagesse. Pourtant, 
il n’a pas hésité à se soumettre à Marie et Joseph pendant trente 
ans; il nous témoigne ainsi de son obéissance totale à la volonté 
de son Père.

•	 Demandant le baptême de conversion. Par ce geste, Il a accepté 
d'être solidaire de l'humanité pécheresse. « Celui qui n'a pas connu 
le péché, Dieu l'a fait péché pour nous, afin qu'en lui nous devenions 
justice de Dieu» (2Co 5, 21). Jésus vient au Jourdain: c'est dans la 
logique de l'Incarnation.

•	 Au désert, conduit pas l’Esprit, il reçoit sa mission et vit le combat 
contre les forces de Mal. 

•	 Jésus proclame la Parole et pose des gestes de foi. Il parcourt les 
villes et les villages en enseignant que le Royaume de Dieu est tout 
proche. Il guérissait les malades de toutes maladies.

•	 Jésus n’a pas limité sa mission au peuple d’Israël, mais a été la lampe 
qui a brillé sur le lampadaire pour éclairer toutes les nations. Son 
message s’étend aux extrémités du monde. C’est pourquoi, il dit à 
ses disciples: « Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, 
les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit» (Mt 28,19).

Conclusion
Jésus a payé le prix fort en acceptant sa mission de Serviteur auprès 
de nous. Ce prix l’a amené à mourir sur une croix. Mais Jésus n’est pas 
resté sur la croix. Il est ressuscité et vivant au milieu de nous. L’appel 
nous est lancé aujourd’hui, un appel à avancer en eau profonde, à sortir 
de nos sentiers battus, à mourir à nous-mêmes et à nos aises. Il nous 
presse de sortir vainqueurs de nos combats en accueillant l’onction de 
l’Esprit Saint sur nous. Devenons disciples au cœur de feu, joyeux dans 
l’espérance, solides dans la foi et remplis d’amour et de zèle dans nos 
engagements. 
Le leadership, charisme de service, est un don précieux de Dieu. Accep-
tons-le avec reconnaissance, sachant que Dieu nous accompagne et 
nous précède sur notre route.
Que l’Esprit Saint, en cette préparation au Jubilé d’or du Renou-
veau Charismatique Catholique, renouvelle le charisme de service, 
au cœur de tous les leaders du monde entier.
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L’Esprit souffle où il veut: 

Diriger avec un cœur nouveau et un regard 
Robert Canton

Dans son encyclique Redemptoris Missio, le 
Pape Jean-Paul II écrit: « Si l’on regarde super-

ficiellement notre monde, on est frappé par bien 
des faits négatifs qui peuvent porter au pessimisme. 

Mais c’est là un sentiment injustifié: nous avons foi en Dieu, Père et 
Seigneur, en sa bonté et en sa miséricorde. Alors que nous appro-
chons du troisième millénaire de la Rédemption, Dieu est en train 
de préparer pour le christianisme un grand printemps que l’on 
voit déjà poindre. En effet, que ce soit dans le monde chrétien ou 
dans le monde de chrétienté ancienne, les peuples ont tendance 
à se rapprocher des idéaux et des valeurs évangéliques, tendance 
que l’Église s’efforce de favoriser» (Redemptoris Missio, 86).

Mais certains pourraient objecter: il suffit de regarder autour de soi, 
partout dans le monde, on constate chaos ou désordres. Comment 
peut-on dire que l’on voit un nouveau printemps pour la chrétienté, 
alors que les chrétiens sont persécutés et même exécutés dans de 
nombreuses régions du monde? On constate une décadence sociale, 
morale et spirituelle et un malaise tout autour de nous.
En tant que chrétiens, notre espoir est ancré dans le Seigneur, 
qui est l’autorité suprême. Dans le Psaume 146, 5-7, la Parole de 
Dieu nous dit: « Heureux qui a pour aide le Dieu de Jacob et son 
espoir en l’Eternel son Dieu, lui qui a fait le ciel et la terre, la mer et 
tout ce qu’ils renferment ! Il garde à jamais la vérité, il rend justice 
aux opprimés, il donne aux affamés du pain. Le Seigneur délie les 
enchaînés». Dans la lettre aux Romains, 5,20-21, saint Paul affirme: 
« La loi, elle, est intervenue, pour que se multipliât la faute; mais 
où le péché s’est multiplié, la grâce a surabondé; ainsi, de même 
que le péché a régné dans la mort, de même la grâce régnerait par 
la justice pour la vie éternelle par Jésus Christ notre Seigneur».
Le Pape François, dans son message de Pâques cette année, a 
déclaré: « Ne nous fermons pas devant le renouveau que Dieu 
veut apporter dans notre vie. Sommes-nous souvent fatigués, 
découragés et tristes? Pensons-nous ne pas pouvoir faire face? Ne 
fermons pas notre cœur, ne perdons pas confiance, n’abandonnons 
jamais. Il n’existe pas de situation que Dieu ne puisse transformer. 
Pourquoi cherchons-nous donc les vivants parmi les morts?»
En vérité, le Seigneur nous a demandé, à nous son peuple, de nous 
préparer à un nouveau printemps, pour des événements nouveaux 
à venir. Dans Isaïe 43,19, nous lisons: « Voici que je vais faire du 
nouveau qui déjà paraît, ne l’apercevez-vous pas? Oui, je vais tracer 
une route dans le désert, des sentiers dans la solitude». Oui, le 
Seigneur fait des choses nouvelles, Dieu ne change pas. Dieu dit: « 
Je suis celui qui suis» (Ex 3, 14). « Jésus Christ est le même hier et 
aujourd’hui, il le sera à jamais» (He 13, 8).
Il est vraiment extraordinaire de vivre en ce temps où l’Esprit Saint 
est si actif dans le monde. Je suis prêt à oser dire prophétiquement 
que le Saint-Esprit va faire un geste sans précédent et libérer sa puis-
sance qui est infiniment plus grande que tout ce que nous avons vu, 
entendu, vécu ou même imaginé, pour rendre gloire à la Trinité.  « Rien 
n’est impossible à Dieu» (Lc 1, 37). Avec Dieu, il y a toujours davantage.
En tant que leaders du RCC, nous devrions continuer à le servir ainsi 
que son peuple, avec une force toujours plus grande, un nouveau 
regard, un cœur nouveau, et oui, un plus grand enthousiasme. 

Nous ne pouvons nous permettre de rester immobiles à regarder les 
événements se dérouler devant nous, ou simplement maintenir le 
status quo. Le Seigneur veut que nous tirions le maximum de tout ce 
qu’Il nous a confié. Cependant, beaucoup de leaders croulent sous 
le poids des responsabilités de leur charge, et pire encore, beau-
coup ont abandonné, désespérés de la situation, ce que le Pape 
François décrit comme « lassitude, découragement et tristesse».  De 
nombreux leaders pensent se suffire et ne font confiance qu’à eux-
mêmes, au lieu de s’en remettre totalement à l’Esprit Saint. Saint 
Paul dit dans Éphésien 4, 1: « Je vous exhorte donc, moi le prison-
nier dans le Seigneur, à mener une vie digne de l’appel que vous 
avez reçu».  Et puis-je ajouter, il faut non seulement être « digne de 
l’appel», mais s’efforcer d’être fidèle à l’appel que nous avons reçu du 
Seigneur. Le Seigneur veut que nous soyons d’actifs participants à ce 
mouvement de son Esprit Saint. Il veut que nous continuions à faire 
une différence là où nous sommes, pour faire avancer son Royaume.
Comment nous y prendre? Voici quelques principes pour devenir 
ce que le Seigneur veut que nous soyons pour qu’Il puisse conti-
nuer à nous utiliser et à nous impliquer activement dans ce grand 
renouveau du Saint-Esprit.
1. Demandons à Jésus de garder toujours sur nous l’onction du 
Saint-Esprit. Le mot « oint» est défini dans le dictionnaire comme 
« consacré par une huile sainte». Dans 1 Jean 2, 27, la Parole de 
Dieu nous dit: « Quant à vous, l’onction que vous avez reçue de Lui 
demeure en vous et vous n’avez pas besoin qu’on vous enseigne. 
Mais puisque son onction vous instruit de tout, qu’elle est véri-
dique, non mensongère, comme elle vous a enseigné, demeurez 
en lui». Saint Paul nous dit dans Éphésiens 5, 18: « Ne vous enivrez 
pas de vin: on n’y trouve que libertinage; mais cherchez dans l’Es-
prit votre plénitude». Lorsque nous sommes remplis et oints par 
le Saint-Esprit, nous sommes en mesure de discerner le surnaturel 
de Dieu, et nous devenons des serviteurs de Dieu plus forts et plus 
efficaces. Le Saint-Esprit est notre Conseiller, Avocat, Paraclet, 
Maître, soutien, source de Sagesse, Connaissance et Vie.
2. Mettons notre confiance dans le Seigneur qui saura nous utiliser 
malgré nous. La Parole de Dieu nous dit dans Ephésiens 2, 10: « 
Nous sommes en effet son ouvrage, créés dans le Christ Jésus en 
vue des bonnes œuvres que Dieu a préparées d’avance pour que 
nous les pratiquions». En vérité, le Seigneur a de grands plans pour 
nous qui sommes son chef d’œuvre ! C’est pourquoi nous devrions 
toujours faire confiance au Seigneur. « Je me réjouis de pouvoir en 
tout compter sur vous» (2 Co 7, 16). Dans Ph 4, 13, saint Paul nous 
dit: « Je puis tout en Celui qui me rend fort».
3. Concentrons notre cœur, notre esprit et tout notre être sur le 
Seigneur Jésus-Christ. Ne nous lassons jamais, et n’arrêtons jamais 
de connaître Jésus et pas seulement d’apprendre de nouveaux 
éléments. Dans He 12, 2, la Parole nous dit: « Fixons les yeux sur 
le chef de notre foi, qui la mène à la perfection, Jésus». Plus nous 
nous concentrons sur le Seigneur Jésus-Christ, plus nous sommes 
ouverts, prêts et disponibles à faire ce qu’Il veut que nous fassions, 
et à être ce qu’Il veut que nous soyons. « Le Christ tel que nous 
l’avons reçu: Jésus le Seigneur, c’est en Lui qu’il vous faut marcher, 
enracinés et édifiés en Lui, appuyés sur la foi telle qu’on vous l’a 
enseignée, et débordant d’action de grâces» (Col 2, 6-8).
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Glossolalie, Xenolalie et Xenoglossie

?
Questions à la Commission doctrinale de l’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Vueillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org

L’ICCRS reçoit de nombreuses questions sur le Renouveau Charismatique Catholique, et nous donnons le meilleur de nous-mêmes pour y répondre avec l’aide des membres 
de la Commission Doctrinale, qui prennent du temps pour contrôler les références et les sources. Les questions et réponses que nous publions dans cette section de 
chaque numéro du Bulletin de l’ICCRS pour les Responsables sont sélectionnées pour leur pertinence et intérêt général pour ceux qui sont impliqués dans le RCC.

qui leur est lié « magnifier» se retrouve dans 10, 46 et 19, 7, et il 
suggère que ce qu’ils exprimaient en langue était la louange de 
Dieu.
Paul inclut le don des langues sur la liste des dons de l’Esprit dans 
ses instructions aux Corinthiens sur les dons charismatiques (1 Co 
12, 10; 14, 2-5). Paul semble avoir à l’esprit deux formes différentes 
de ce don: les langues utilisées dans un message public pour une 
assemblée, et les langues comme forme de prière.
Les langues dans le premier sens sont un don prophétique qui 
nécessite un interprète pour être comprises (1 Co 14, 26-28). L’in-
terprète ne traduit pas le message, mais il est amené à rendre 

son sens général. Paul voit dans ce don une 
variété de fonctions, dont la louange de 
Dieu et une révélation prophétique pour la 
congrégation.
Dans le second sens, Paul voit les langues 
comme dirigées vers Dieu et non vers le 
prochain, car il s’agit d’un don de prière 
plutôt qu’une prédication (1 Co 14, 2). C’est 
un don pour une louange charismatique 
inspirée, et peut-être les gémissements et 
désirs que la personne ne peut traduire en 
mots (Rm 8, 26-27). Car on nous dit dans 1 
Co 14, 14-17 qu’il s’agit d’un don de prière, de 
louange et de remerciements. Sa fonction 

première n’est donc pas d’être une communication intelligible. 
Une telle prière implique des mots et des sons qui n’appartiennent 
pas à une langue existante.
Même si la personne qui parle en langues ne connaît pas le 
contenu, elle est consciente que c’est elle qui parle. Mais il est à 
noter que la personne est consciente et capable de décider quand 
commencer et quand s’arrêter, et n’est pas entraînée par le don. 
La valeur de ce genre de prière de louange réside précisément 
dans son caractère non rationnel, qui permet à l’Esprit Saint de 
contourner notre esprit, et c’est « l’Esprit lui-même qui intercède 
pour nous» (Rm 8, 26-27).
Dans le Renouveau charismatique actuel, la deuxième catégorie 
de parler en langues est la plus commune, bien que nous ayons 
aussi de nombreux cas de la première.
Il faut noter que glossolalie et xénoglossie ne sont pas une 
garantie que le locuteur est mu par le Saint-Esprit, car Satan tente 
de copier tous les dons de l’Esprit. Paul met donc en garde les 
Corinthiens pour qu’ils discernent chaque don spirituel sur la base 
de la vérité (1 Co 12, 1-3), et de la charité (1 Co 13, 1-3), et il leur 
rappelle que les dons n’ont de valeur que s’ils sont exercés pour la 
construction du corps du Christ (1 Co 14, 39-40).

Le don des langues est un des nombreux charismes donnés par 
le Saint-Esprit pour la construction de l’Église. Les bases scriptu-
rales de ce don se trouvent dans le mandat donné par Jésus 
ressuscité de proclamer l’Évangile, explicité dans Marc 16, 17 et 
dans les deux autres livres du Nouveau Testament, les Actes et 1 
Corinthiens.
Le don des langues a été l’objet de nombreuses études, et plusieurs  
termes sont associés au don des langues: glossolalie, xenoglossie et 
zenolalie. Quelle distinction fait-on entre ces termes?

Le mot glossolie est dérivé d’une phrase grecque glössais lalein, 
qui signifie littéralement « parler en langues». Dans la théologie 
chrétienne, glossolalie se réfère aux sons 
ressemblant à un discours, donnés par le 
Saint-Esprit, pour un usage privé ou une 
prière publique.
Le terme xenoglossie vient du mot grec 
xenos: « étranger», et glössa: « langue» 
et signifie « parler dans une langue étran-
gère». De même, xenolalie vient de xenos: 
«étranger», et lalia: « parler», et signifie 
aussi « parler dans une langue étrangère». 
Ces termes sont souvent utilisés comme des 
synonymes, et indiquent une langue que l’on 
parle ou écrit sans l’avoir acquise de façon 
traditionnelle.
Dans le Nouveau Testament, Paul et Luc présentent le don des 
langues de façon différente. Luc décrit les langues comme étant 
des signes de la venue du Saint-Esprit sur les disciples le jour de la 
Pentecôte, alors qu’ils « expriment les merveilles de Dieu» en diffé-
rentes langues et dialectes (Ac 2, 1-13). Il est souvent avancé que 
le véritable miracle à la Pentecôte était dans la compréhension, et 
qu’en fait les « langues» étaient une forme d’expression dans l’ex-
tase plutôt qu’un langage identifiable. Mais il semble que ce soit 
une lecture incorrecte des Actes, qui indique « parler en d’autres 
langues» ainsi qu’entendre dans « la langue maternelle» de ceux qui 
étaient présents. Ainsi Luc considère le phénomène de la Pentecôte 
comme une xenolalie, c’est-à-dire parler dans une véritable langue 
inconnue des locuteurs.
Luc indique d’autres instances de parler en langues dans les Actes 
10, 46, au moment où l’Esprit vient sur la maisonnée de Corneille, 
un païen, et plus loin dans Ac 19, 6, lorsque les Éphésiens, disciples 
de Jean-Baptiste, reçoivent l’Esprit. Dans ces deux cas, il n’est 
pas fait mention de reconnaissance de ces langues par aucun des 
présents. Mais le contenu des parlers en langue dans ces trois 
textes dit la puissance des merveilles de Dieu. Bien que les termes 
« merveilles de Dieu» ne soient utilisés que dans Ac 2, 11, le verbe 


